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1 - Serviteurs de l’espérance

A. Les grandes mutations dans notre région
Après avoir vécu le printemps arabe dont les protagonistes ont souvent été les jeunes, les 
chômeurs et les pauvres, les pays du Maghreb n’ont pas connu les mêmes conséquences. 
Cependant, on peut noter la libération de la parole par les peuples la région. L’Église elle-même 
encourage ces valeurs de liberté, dignité et de choix personnel et partagent les joies et les 
espérances du peuple qui l’accueille, avec l’espérance d’un monde plus fraternel. Ce printemps 
arabe dénote les aspects d’un dynamisme pascal par le passage de la crainte à l’affirmation 
tranquille de ses convictions. L’Église, que les migrations vitalisent adopte une attitude d’aide et 
de soutien dans la recherche de leurs droits.

B. Situation de l’Église au Maghreb
Minoritaire en pays musulmans, notre Église se préoccupe d’avoir de bonnes relations avec la 
population locale et a vocation d’être signe de la présence du Christ avec ses fidèles venant 
essentiellement d’Afrique subsaharienne mais aussi du reste du monde. Cela souligne le défi 
de la cohésion et de l’acceptation qui est largement remporté, les relations allant jusqu’à des 
amitiés réelles et profondes. Le défi de l’œcuménisme est lui suscité par la présence des Églises 
anglicane, évangélique, orthodoxe… Il nous appelle à vivre dans le respect mutuel pour mieux 
témoigner de l’Amour du Christ car nous sommes appelés à imiter le Christ dans toutes les 
dimensions de sa vie.

C. Vocation du chrétiens dans le Maghreb d’aujourd’hui ?
La première chose que nous avons à faire est de témoigner du Royaume de Dieu au travers de 
nos actes en tant que bâtisseurs d’un monde d’espérance parmi les petits et aux périphéries 
de notre humanité à la suite du Christ (Lc 4,18-19 ; Is 61,1-2). Si notre présence au Maghreb 
trouve son sens plénier dans notre relation avec les croyants de l’Islam, nous sommes appelés 
à la vivre dans un esprit de respect et d’ouverture, cultivant le bon voisinage, la convivialité, le 
dialogue, forts de notre humanité sans cesse renouvelée par le Verbe Incarné. En effet, nous 
sommes responsables avec eux de notre « maison commune », la terre. Les couples islamo-
chrétiens, qui constituent l’une des réalités les plus stables de nos Églises, sont à considérer 
avec attention, sans occulter la différence culturelle et religieuse, car ils sont une des grandes 
richesses de nos pays, de nos Églises et de l’Église universelle.

Laissons-nous enfin interpeller par ces appels à la prière, nous rappelant que nous sommes des 
priants au milieu d’un peuple de priants et nous appelant à célébrer les louanges de Dieu dans 
l’assiduité : un ministère qui, pour nous, trouve sa source et son sommet dans l’Eucharistie que 
nous célébrons « pour la gloire de Dieu et le salut du monde ».

D. L’Eglise vit le style de la « visitation »
La Visitation (Lc 1,39-56) est le paradigme de notre mission. Nous visitons nos frères et 
sœurs, et chaque rencontre est comme une Pentecôte. La grâce « d’aller vers » l’autre nous fait 
expérimenter une joie semblable à celle jaillie lors de la rencontre entre Élisabeth et Marie. 
Notre Église, à la suite de Marie, vit l’apostolat de la rencontre. De plus nos Églises s’offrent à 
vivre des liens fraternels dans la joie et la simplicité.



2 - Le pape François, serviteur de l’espérance.
Lors de son audience du 1er février 2017, le pape François a retenu l’invitation de saint Paul aux 
premières communautés de « porter l’espérance du salut » comme un casque « bien accroché » 
sur la tête, face aux épreuves de la vie. Il rappelle que le Seigneur nous invite à ne pas désespérer 
de ce monde qui va mal, mais d’être des témoins de l’Espérance. Le pape François, par son style 
de vie caractérisé par la simplicité, l’humilité et la pauvreté est aussi un serviteur d’espérance.

A. DE LA PÉRIPHÉRIE À L’ESPÉRANCE
« L’Église est appelée à sortir d’elle-même et à aller vers les périphéries... ». Ces mots de Mgr 
Jorge Bergoglio (le futur Pape François au 13 mars 2013) le 9 mars 2013, montrent qu’il n’a 
pas attendu d’être élu pape pour placer « les périphéries » au centre de son discours. En effet 
les pauvres ont quelque chose à nous dire du Christ souffrant. Comme archevêque, il a mené 
une vie très simple. Il porte un intérêt particulier à la situation des pauvres. Sa devise Miserando 
atque eligendo (En ayant pitié [en aimant] et en choisissant) montre son intérêt aux problèmes 
du rejet, de l’exclusion et de toutes les sortes de misères.

François est serviteur d’une espérance qui est l’œuvre de Dieu. Il a placé le Christ, l’Évangile, 
la prière au centre de sa vie, il invite tous les fidèles à en faire autant. Il est serviteur d’une 
espérance qui nous ouvre un avenir : il appelle tout un chacun à espérer en Dieu qui trace 
toujours un chemin quelle que soit sa situation (lire Amoris Lætitia). Il entend également rompre 
avec le centralisme de la curie romaine en invitant les églises locales à jouer un plus grand rôle. 
On peut aussi noter l’ouverture d’un avenir sur le plan du dialogue œcuménique pour lequel il 
promeut une vision renouvelée de l’œcuménisme, fondée sur la conviction que les confessions 
chrétiennes ont à apprendre les unes des autres. Ensuite, l’appel public du pape à un dialogue 
accru avec l’Islam « arrive comme une bouffée d’air frais à une époque où une grande partie 
de notre monde connaît une violente montée d’islamophobie ». Enfin, il est serviteur d’une 
espérance qui nous remet debout par ses prises de position sur des sujets qui fâchent comme 
l’homosexualité, le divorce, l’avortement, la migration… il milite pour la dignité de l’Homme. C’est 
un pape qui invite les dirigeants et les politiques à « relancer le marché du travail » et lutter 
contre le chômage car « le travail est essentiel pour la dignité ».

3 - Appelés à être, à notre tour, serviteurs de l’espérance
Aujourd’hui et dans la situation qui est la nôtre, comment être plus encore d’humbles serviteurs 
du Royaume que Jésus est venu inaugurer et qu’il nous a confié ? N’est-ce pas comme serviteurs 
de l’espérance en nous mettant au service de ce Royaume, par le témoignage évangélique et 
le service ? En effet, cette vertu théologale qu’est l’Espérance est une mission de tous les jours. 
Elle prend corps dans le service concret de ce Royaume dont nous sommes les acteurs, mais 
pas les seuls. C’est pourquoi nous sommes appelés à en être serviteurs main dans la main avec 
tous les hommes et femmes de bonne volonté que le Seigneur met sur notre chemin et nous 
donne de rencontrer. Cependant, nous nous rappellerons que les signes de la présence de ce 
Royaume, qui est réellement parmi nous, se manifestent dans le peuple des béatitudes présenté 
dans l’évangile selon Matthieu au chapitre 5, 1-11. Ce Royaume, nous avons la vocation d’en 
être les humbles serviteurs animés de l’espérance de l’Évangile, cet Évangile que nous n’avons 
pas souvent les occasions de proclamer explicitement si c’est n’est par toute notre vie et dans 
tout notre quotidien. D’où l’importance et la nécessité de notre témoignage, un témoignage qui 



commence au cœur même de nos communautés (en effet, c’est à l’amour que nous avons les 
uns pour les autres qu’on nous reconnaîtra disciples du Christ, et donc serviteurs accomplis 
de l’espérance (Jn 13, 35)) avant de s’étendre aux périphéries notre humanité surtout là où la 
nuit est profonde, dans le cœur des tout-petits. Attention : servir l’espérance, et cela dans la foi, 
l’amour du Christ nous y presse, cet amour qui défie toute fraude et toute hypocrisie ; car en 
effet, les trois (foi, espérance, charité/amour), comme la Trinité, sont inséparables.

4 - Appropriation
A. Le point I de cette fiche résume la lettre pastorale de la Conférence Épiscopale de la Région 
Nord de l’Afrique du 1er décembre 2014. À travers ces 4 questions dites ce que vous avez retenu :

Question 1 Quelles sont les grandes mutations subies par l’Afrique du Nord et quels 
impacts ont-elles sur la vie de l’Église au Maghreb ?

Question 2 Saint Augustin disait : « Pour nous, vivre c’est aimer ». Comment l’Église 
maghrébine peut-elle faire sienne cette parole dans sa situation ?

Question 3 Faisant partie de l’Église du Maghreb, comment comprenons-nous notre 
vocation aujourd’hui ?

Question 4 en quelques phrases, dites en quoi la Visitation est au cœur de la mission de 
l’Église au Maghreb.

B. L’un des enjeux de la visite du Pape à notre Église est de nous amener, comme lui, à nous 
tourner davantage vers le Christ. La série de questions qui suit nous aidera non seulement à 
nous préparer à sa visite mais aussi à revisiter notre foi vécue dans un monde où règne un 
pluralisme religieux.

Question 1 Comment le Pape peut-il aider de manière pratique les migrants du Maroc ? 
Et nous, comment pouvons-nous l’y aider ?

Question 2 Comment l’espérance de l’ensemble des chrétiens peut-elle être ravivée par 
la visite du pape ? Et nous, comment pouvons-nous la raviver au quotidien ?

Question 3 L’invitation à un dialogue avec tous les hommes et femmes de bonne volonté, 
abstraction faite de leur confession, qu’est-ce que cela implique pour nous ?

Question 4 Peut-on affirmer que le pape accorde une grande attention au dialogue 
interreligieux ? Pourquoi ?
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